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R�volution num�rique, chambardement �conomique
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La r�volution num�rique bouleverse l'�conomie, dans la mesure oÖ ses effets
s'�tendent bien au-del� du secteur num�rique lui-m�me. En effet, elle trans-
forme la mani�re m�me dont on con�oit la cr�ation de valeur. L'Intelligence
arti®cielle constitue une nouvelle �tape qui n�cessite des capacit�s d'inves-
tissement colossales dans des infrastructures physiques comme les data
centers. L'Europe n'a pas su saisir � temps l'ampleur de ces changements,
mais elle dispose tout de m�me de certains atouts.

politique �trang�re

En 2000, les vingt premi�res capitalisations boursi�res mondiales comp-
taient quatre entreprises europ�ennes. En 2025, plus aucune. En l'espace
d'une g�n�ration, l'Union europ�enne (UE) est pass�e du statut de puis-
sance �conomique de premier plan � celui de spectatrice d'une r�volution
technologique dont elle n'a pas pris le tournant.

L'histoire �conomique est jalonn�e de ruptures technologiques
majeures. De la machine � vapeur � l'�lectri®cation, chaque vague d'inno-
vation a red�®ni les fondements de la productivit� et redistribu� les cartes
de la puissance �conomique. Le num�rique marque une rupture d'une
nature diff�rente : en quelques d�cennies, il est pass� du statut d'outil au
service de l'�conomie � celui de socle structurant qui en redessine les
r�gles. La cr�ation de valeur repose de moins en moins sur la transforma-
tion de ressources mat�rielles et plus sur la capacit� � capter, traiter, valo-
riser, les ¯ux d'information. Les entreprises dominantes ne sont plus
celles qui poss�dent les plus grandes capacit�s industrielles mais celles
qui contr�lent les plateformes, donn�es et algorithmes. Les nations qui
ont tard� � saisir cette r�alit� ont vu leur position �conomique relative
s'�roder.
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L'Intelligence arti®cielle (IA) acc�l�re cette dynamique tout en la com-
plexi®ant. Elle promet d'�tendre le num�rique dans l'�conomie, en auto-
matisant les fonctions cognitives elles-m�mes, mais cette extension exige
des investissements massifs en infrastructures physiques. Le logiciel,
longtemps affranchi des contraintes mat�rielles, retrouve ainsi la logique
du capital lourd, tout en demeurant pilot� par ceux qui ma�trisent le code.

De la mati�re � l'information : la recon®guration du pouvoir
�conomique

La transition du capital physique au capital informationnel

Le num�rique marque une rupture structurelle avec les pr�c�dentes
vagues d'innovation. L'�conomie est pass�e d'un mod�le oÖ la valeur
reposait principalement sur la transformation physique des ressources, �
un mod�le oÖ elle provient de fa�on croissante du traitement de donn�es
immat�rielles. La mue s'est acc�l�r�e au ®l des d�cennies, renfor�ant la
concentration du pouvoir �conomique et culturel dans les mains de ceux
qui ma�trisent ces nouveaux ¯ux informationnels.

Les r�volutions technologiques des XIXe et XXe si�cles �taient profond�-
ment ancr�es dans le capital physique. La logique �conomique dominante
reposait sur la production industrielle, valeur et puissance �conomiques
se mesurant � la capacit� de transformer des ressources brutes en biens
®nis. De la m�canisation � l'automatisation, en passant par la production
de masse, le cúur de l'�conomie demeurait indissociable des bases indus-
trielles. Ces infrastructures mat�rielles imposaient un rythme d'innova-
tion contraint par l'inertie physique : l'�volution technologique
progressait sur des temps longs, dict�s par la n�cessit� de construire ou
de renouveler des infrastructures � forte intensit� capitalistique.

� partir des ann�es 1970-1980, avec l'�mergence de l'informatique et
des r�seaux, une rupture s'amorce. La valeur ne r�side plus seulement
dans la production d'objets, mais aussi dans la capacit� � capter, traiter
et manier l'information. Affranchi de l'inertie mat�rielle, le logiciel
instaure un nouveau r�gime d'innovation fond� sur la ¯uidit� et l'it�ration
rapide. Contrairement aux infrastructures physiques, dont l'�volution exige
des investissements lourds et du temps, le logiciel est in®niment mall�able.
Il peut �tre �crit, r��crit, test� et d�ploy� en quelques heures. Cette plasticit�
rompt avec les cycles longs de l'industrie : l'innovation ne proc�de plus
par �-coups espac�s de d�cennies mais par une am�lioration continue,
lib�r�e des contraintes du monde physique.
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R�volution num�rique, chambardement �conomique

Le num�rique recon®gure la structure m�me de l'�conomie. En 2011,
Marc Andreessen, investisseur in¯uent de la Silicon Valley, publie dans
le Wall Street Journal un essai devenu r�f�rence1. Par la formule « software
is eating the world », il d�signe une dynamique par laquelle les entreprises
technologiques �tendent leur emprise sur l'�conomie traditionnelle, sec-
teur par secteur. Le logiciel ne se contente plus d'optimiser les processus
existants, il transforme la logique �conomique des industries �tablies.

Net¯ix illustre cette recomposition. En deux d�cennies, l'entreprise a
absorb� la distribution vid�o, marginalis� les acteurs historiques de la
location et de la diffusion, int�gr� la production de contenus puis investi
le champ du cin�ma lui-m�me, changeant radicalement la mani�re dont
le divertissement est accessible, consomm�, produit, distribu� et commer-
cialis�. Valoris�e � pr�s de 415 milliards de dollars ± soit un niveau com-
parable � la capitalisation boursi�re cumul�e de LVMH et de
TotalEnergies ±, l'entreprise pousse aujourd'hui sa logique de domination
jusqu'� envisager l'acquisition de Warner Bros. Discovery, acteur cente-
naire du cin�ma et de la t�l�vision, dans une op�ration �valu�e � 83 mil-
liards de dollars2.

Cette domination des entreprises technologiques se mesure d�sormais
� l'�chelle des �tats. Les chiffres d'affaires cumul�s d'Apple, Amazon et
Alphabet d�passent 1 300 milliards de dollars par an, soit presque la
moiti� du produit int�rieur brut (PIB) fran�ais. Leurs valorisations bour-
si�res atteignent des niveaux comparables, voire sup�rieurs, au PIB de
nombreux �tats d�velopp�s : Apple approche les 4 000 milliards de dol-
lars, Microsoft d�passe les 3 500 milliards, tandis que Nvidia, Amazon et
Alphabet se situent chacune largement au-dessus des 2 000 milliards3. �
titre de comparaison, le PIB de la France s'�tablit autour de 3 360 milliards
de dollars, ceux de l'Italie et de l'Espagne � respectivement 2 540 milliards
et 1 890 milliards de dollars. Cette concentration conf�re � ces entreprises
une puissance �conomique comparable � celle de certains �tats, qui leur
permet d'in¯uencer durablement infrastructures et standards techno-
logiques � l'�chelle mondiale.

Ce basculement est observable dans de multiples secteurs. La valeur
�conomique se d�place de la d�tention de l'actif mat�riel vers le contr�le

1. M. Andreessen, « Why Software is Eating the World », The Wall Street Journal, 20 aoÔt 2011, disponible
sur : www.wsj.com.
2. S. Prak, « Rachat de Warner : Net¯ix pr�t � sortir les ®lms au cin�ma avant leur arriv�e sur la plateforme »,
Capital, 3 janvier 2026, disponible sur : www.capital.fr.
3. Sauf mention contraire, les capitalisations boursi�res et valorisations cit�es dans cet article correspondent
aux donn�es au 31 d�cembre 2025.
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Le code peut
�tre distribu�

instantan�ment �
des milliards
d'utilisateurs
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du syst�me num�rique qui l'orchestre. Les actifs physiques ne sont plus
des ®nalit�s en soi mais des points d'acc�s � des plateformes pilot�es par
le logiciel, comme l'illustrent l'automobile (Toyota, 345 milliards de dol-
lars de capitalisation, contre Tesla, 1 370 milliards), l'h�tellerie (Marriott
International, 84 milliards, contre Booking Holdings, 171 milliards) ou
encore le transport (les compagnies de taxis traditionnelles face � Uber,
valoris� � 172 milliards).

Les fondements �conomiques de la domination du logiciel

Dans cette con®guration, le logiciel ne se contente plus de num�riser le
monde, il en devient le principe central d'orientation et de coordination.
Sa domination s'explique par des propri�t�s �conomiques propres : le
coÔt marginal nul, la scalabilit� mondiale, les effets de r�seau et la capa-
cit� de mise � jour permanente.

Une fois le coÔt de d�veloppement amorti, le logiciel peut �tre repro-
duit � l'in®ni � un coÔt additionnel quasi nul, ce qui rend possibles des
mod�les �conomiques fond�s sur la gratuit� et la diffusion mondiale
imm�diate. Google traite plus de 8,5 milliards de requ�tes quotidiennes

gratuites4 et a g�n�r� plus de 260 milliards de
dollars de revenus publicitaires5 en 2024.

L'absence de friction mat�rielle conf�re au
logiciel une capacit� de d�ploiement quasi
imm�diate. L� oÖ le d�ploiement d'infrastruc-
tures physiques exige des ann�es, le code peut
�tre distribu� instantan�ment � des milliards

d'utilisateurs. Parti des campus universitaires am�ricains, Facebook s'est
ainsi impos� en quelques ann�es comme une infrastructure sociale mon-
diale, rassemblant aujourd'hui plus de trois milliards d'utilisateurs actifs
mensuels, soit pr�s de la moiti� de la population mondiale connect�e
chaque mois � une seule plateforme6.

En®n, les effets de r�seau verrouillent durablement la domination.
L'utilit� d'une plateforme cro�t avec le nombre de ses utilisateurs, g�n�-
rant des boucles de r�troaction auto-renfor�antes. Cette logique trans-
forme en profondeur l'automobile : chez Tesla, chaque v�hicule alimente

4. N. Joel, « Google Search Statistics 2025: Understanding the Numbers behind 8.5 Billion Daily Searches »,
GlobalTechStack, 26 mars 2025, disponible sur : www.globaltechstack.com.
5. « Advertising Revenue of Google from 2001 to 2024 (in Billion U.S. Dollars) », Statista, 2025, disponible
sur : www.statista.com.
6. A. Silberling, « Facebook Surpasses 3 Billion Monthly Active Users », TechCrunch, 26 juillet 2023,
disponible sur : https://techcrunch.com.

48

Pixellence - 20-02-26 15:20:53
IF0031 U100 - Oasys 19.00x - Page 48 - E1

PE 1 2026 - Dynamic layout 0 � 0



R�volution num�rique, chambardement �conomique

une base de donn�es, exploit�e pour af®ner les algorithmes de conduite
autonome ou de gestion de la batterie. Ces am�liorations sont ensuite
red�ploy�es � l'ensemble de la ¯otte par mises � jour logicielles. La voi-
ture cesse d'�tre un produit achev� pour devenir un syst�me �volutif,
dont la valeur cro�t avec l'usage collectif.

De l'ing�nieur-physicien � l'informaticien : domination �conomique
et recon®guration culturelle

Ce basculement �conomique s'accompagne d'une mutation culturelle
profonde. Le XXe si�cle a glori®� la ®gure de l'ing�nieur-physicien, le
XXIe si�cle consacre celle de l'informaticien. Il ne s'agit pas d'un d�clin de
la physique comme discipline mais d'un d�placement des rendements
�conomiques : talents et capitaux af¯uent vers les disciplines du logiciel,
oÖ se concentrent d�sormais les r�mun�rations les plus �lev�es et les pers-
pectives de carri�re les plus attractives. Dans la Silicon Valley, le salaire
annuel moyen dans le secteur technologique d�passe 164 000 dollars7,
largement au-dessus de la moyenne nationale am�ricaine. Plus r�cem-
ment, le secteur de l'IA a �t� marqu� par des recrutements tr�s m�diatis�s,
assortis de r�mun�rations de plusieurs millions de dollars par an, salaires
et bonus inclus, rappelant des logiques jusqu'ici propres au march� des
transferts sportifs de haut niveau.

Cette domination �conomique se traduit par une in¯uence culturelle
croissante. Dans les �lites technologiques de la Silicon Valley, par
exemple, l'hypoth�se de simulation formul�e par Nick Bostrom, qui pos-
tule que notre r�alit� pourrait �tre une simulation informatique cr��e par
une civilisation avanc�e, a gagn� en visibilit� ces derni�res d�cennies8,
parfois au d�triment des grands r�cits issus des sciences physiques
comme celui du Big Bang.

Cette diffusion tient moins � son pouvoir explicatif intrins�que qu'au
poids �conomique, culturel et m�diatique croissant de ces �lites, dont les
cadres de pens�e tendent progressivement � s'imposer comme r�f�rences
au-del� de leur cercle d'origine. � mesure que le logiciel devient le princi-
pal moteur de cr�ation de valeur, il devient aussi le prisme � travers
lequel le r�el est pens�.

7. « IT Salaries and Tech Market Insights for Silicon Valley in 2026 », Motion Recruitment, disponible sur :
https://motionrecruitment.com (consult� le 1er janvier 2026).
8. P. Thiel, « AI: Intelligent, Conscious, or Merely Evil? Peter Thiel| COSM 2022 », Center for Natural and
Arti®cial Intelligence, 12 septembre 2023, disponible sur : www.youtube.com.
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Le basculement vers le logiciel et le d�crochage europ�en

Puissance industrielle, faiblesse logicielle persistante

Alors que la valeur se d�pla�ait vers le logiciel, l'UE est rest�e largement
arrim�e � la vague technologique pass�e. Appr�hendant le num�rique
comme un outil d'optimisation plut�t que comme une couche structu-
rante de l'�conomie, elle a laiss� s'installer une d�pendance vis-�-vis des
plateformes am�ricaines dont elle peine aujourd'hui � se d�faire. Sa trajec-
toire �conomique et technologique reste conditionn�e par un h�ritage
industriel centr� sur le capital mat�riel et les infrastructures physiques.
Cette inertie entrave sa capacit� � faire �merger des plateformes logicielles
capables de capter une part signi®cative de la valeur �conomique.

Le pro®l technologique europ�en r�v�le ainsi une asym�trie marqu�e.
Le continent conserve une excellence incontestable dans les industries �
forte intensit� capitalistique et les technologies d'ing�nierie complexe.
L'a�ronautique, l'automobile haut de gamme, l'�nergie, la chimie ou
encore l'industrie pharmaceutique sont des secteurs oÖ les acteurs euro-
p�ens rivalisent avec les meilleurs standards mondiaux. Mais l'UE accuse
un retard persistant dans la ma�trise des technologies logicielles et dans
l'�mergence de plateformes num�riques de port�e mondiale.

L'UE n'a fait �merger aucun acteur de taille comparable aux grandes
entreprises technologiques am�ricaines ou chinoises. Les rares champions
europ�ens du num�rique ont, pour l'essentiel, d�plac� leurs centres de
d�cision ou �tabli leurs si�ges sociaux aux �tats-Unis a®n d'acc�der aux
march�s et de lever des capitaux. Comme le souligne Mario Draghi,
aucune entreprise europ�enne valoris�e � plus de 100 milliards d'euros
n'a �t� cr��e ex nihilo ces cinquante derni�res ann�es9. Cette dynamique
ne montre aucun signe d'inversion : en 2025, les fonds de capital-risque
europ�ens s'orientent vers leur plus faible niveau de lev�es depuis une
d�cennie, creusant encore l'�cart avec l'�cosyst�me am�ricain10.

Ce d�calage ne r�sulte pas d'une incapacit� intrins�que. Dans les ann�es
1980-1990, des entreprises comme Thomson, Philips ou Nokia dominaient
l'�lectronique grand public � l'�chelle mondiale. Leur effondrement pro-
gressif traduit un �chec collectif d'anticipation du basculement de la valeur
du mat�riel vers le logiciel. L� oÖ ces champions europ�ens excellaient

9. M. Draghi, « Rapport sur le futur de la comp�titivit� europ�enne », Commission europ�enne,
septembre 2024, disponible sur : https://commission.europa.eu.
10. L. Avetisyan, « Europe's VCs Are on Pace for Lowest Fundraising Year in a Decade », Bloomberg,
14 juillet 2025, disponible sur : www.bloomberg.com.
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dans la fabrication de composants et d'appareils, les g�ants am�ricains et
asiatiques ont su capter la valeur en contr�lant simultan�ment les syst�mes
d'exploitation, les plateformes et les �cosyst�mes logiciels11.

Un blocage culturel face � l'�conomie immat�rielle

Le Vieux Continent continue d'appr�hender l'innovation et la cr�ation de
valeur � travers le prisme de l'industrie physique et des actifs tangibles.
Cette vision mat�rialiste complique l'appropriation par les �lites poli-
tiques et �conomiques des m�canismes propres � l'�conomie logicielle :
la scalabilit� exponentielle, l'acceptation du risque et de l'�chec, la pri-
maut� de l'immat�riel et, plus fondamentalement, une logique de d�cen-
tralisation �conomique qui demeure culturellement dif®cile � int�grer12.

Le r�cent sommet franco-allemand de Berlin sur la souverainet� num�-
rique illustre ce biais. Les annonces se sont concentr�es sur les infrastruc-
tures cloud et les partenariats interentreprises sans qu'aucun engagement
signi®catif ne porte sur la couche grand public (syst�mes d'exploitation,
navigateurs, app stores), qui constitue pourtant l'interface centrale entre le
num�rique et les usages �conomiques quotidiens13.

Ce d�calage se lit �galement dans la structure des march�s ®nanciers,
qui re¯�tent les anticipations de cr�ation de valeur future. Le secteur des
technologies num�riques repr�sente pr�s de 35 % du S&P 500 am�ricain,
contre environ 17 % de l'Euro Stoxx 50 europ�en. Cette divergence sugg�re
que, dans l'UE, la valeur future est anticip�e comme provenant davantage
de secteurs traditionnels, tandis que la valeur num�rique consomm�e sur
le continent est appel�e � �tre majoritairement produite et capitalis�e hors
UE. Ce d�s�quilibre appara�t d'autant plus probl�matique que, selon le
Forum �conomique mondial, pr�s de 70 % de la nouvelle valeur cr��e dans
l'�conomie mondiale dans la prochaine d�cennie reposera sur des plate-
formes num�riques14.

11. T. Krim, « Apr�s Berlin : entre visions et r�alit�s », Cybernetica, 20 novembre 2025, disponible sur :
www.cybernetica.fr.
12. Cette logique s'inscrit dans une culture entrepreneuriale fa�onn�e par l'�cosyst�me am�ricain du capital-
risque. Dans ce cadre, la d�centralisation de l'innovation, l'acceptation de pertes prolong�es et la prise de
risque ®nancier extr�me constituent des strat�gies �tablies pour atteindre une position dominante. L'objectif
explicite d'une start-up n'est pas d'�voluer dans un march� concurrentiel mais de construire un monopole
durable, seul � m�me de capter la valeur cr��e et de ®nancer l'innovation sur le long terme. Cette approche,
qui valorise la concentration, la tol�rance aux pertes initiales et la disruption des march�s existants, contraste
avec les principes �conomiques europ�ens, fond�s sur la concurrence, la r�gulation ex ante, la stabilit� des
acteurs et la limitation des positions dominantes.
13. Au-del� de leur potentiel de rentabilit�, ces technologies grand public forment des talents : g�rer des
plateformes � l'�chelle de milliards d'utilisateurs d�veloppe des comp�tences d�cisives pour tous les projets
critiques, civils comme militaires. T. Krim, « Apr�s Berlin : entre visions et r�alit�s », op. cit.
14. « Digital Transition Framework: An Action Plan for Public-Private Collaboration », Forum �conomique
mondial, janvier 2023, disponible sur : www.weforum.org.
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La d�pendance
industrielle

face � la Chine
est pr�occupante
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Une double d�pendance aux cons�quences syst�miques

La d�pendance num�rique europ�enne est d�sormais structurelle. Le fonc-
tionnement quotidien des entreprises, des administrations et des services
publics repose massivement sur des infrastructures et logiciels am�ricains.
Cette d�pendance touche jusqu'aux fonctions souveraines. Dans l'urgence
des attentats du 13 novembre 2015, la Direction g�n�rale de la s�curit� int�-
rieure a d�ploy� les technologies de Palantir pour ses activit�s de renseigne-
ment. Dix ans plus tard, le renouvellement de ce contrat t�moigne de
l'absence d'alternative europ�enne cr�dible15. Cas embl�matique d'une fai-
blesse plus large : la dif®cult� persistante de l'UE � d�velopper des plate-
formes logicielles pouvant uni®er, traiter et exploiter des donn�es complexes
� grande �chelle dans des contextes op�rationnels critiques, autrement dit �
ma�triser le logiciel comme couche d'orchestration et de d�cision.

La d�pendance industrielle face � la Chine est tout aussi pr�occupante.
Le dossier Nexperia aux Pays-Bas l'a illustr� en 2025 : la tentative de
reprise de contr�le d'un acteur cl� des semi-conducteurs a provoqu� des

mesures de r�torsion chinoises sur les exporta-
tions, mena�ant l'approvisionnement de
l'industrie automobile europ�enne. L'�pisode a
r�v�l� l'absence de leviers europ�ens ef®caces
face � ce type de pression. Or cette d�pendance
industrielle risque de s'aggraver car la comp�ti-

tivit� manufacturi�re repose de plus en plus sur la ma�trise logicielle de
la production. Le mod�le industriel chinois se structure autour d'usines
de nouvelle g�n�ration, fortement automatis�es et pilot�es par la donn�e.
En trois d�cennies, l'avantage comp�titif chinois s'est transform� : hier
fond� sur les bas salaires, il repose � pr�sent aussi sur une avance techno-
logique consid�rable dans l'int�gration du logiciel � l'outil industriel.
L'UE, d�j� en retard sur le logiciel, pourrait ainsi � terme perdre �gale-
ment la comp�titivit� de ses bastions industriels historiques, faute d'y
avoir int�gr� la couche num�rique qui en d�terminera de plus en plus
la performance.

Le d�crochage ne se limite pas � l'�conomie, il a des cons�quences cultu-
relles et informationnelles majeures. L'absence de plateformes europ�ennes
dominantes dans le divertissement conf�re aux acteurs am�ricains un pou-
voir culturel consid�rable. � travers Net¯ix, ce sont des r�cits, des imagi-
naires et des normes majoritairement fa�onn�s outre-Atlantique qui

15. « Quand la DGSI r�cidive et se r�engage avec le sulfureux Palantir », Radio France, 16 d�cembre 2025,
disponible sur : www.radiofrance.fr.
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s'imposent dans tous les salons europ�ens, constituant une forme diffuse
et continue de soft power.

Dans le champ de l'information, la d�pendance est aussi critique. Les
r�seaux sociaux, moteurs de recherche et services de messagerie
contr�lent aujourd'hui l'essentiel de la circulation de l'information et de
la formation des opinions, sans que l'UE n'en ma�trise ni les architectures
algorithmiques ni les r�gles de gouvernance.

La r�gulation comme strat�gie, et ses limites

Faute d'avoir fait �merger des champions num�riques, l'UE a fait de la
r�gulation le cúur de sa strat�gie num�rique. L'approche r�glementaire
europ�enne visait originellement des objectifs l�gitimes : �tablir des stan-
dards num�riques propres au continent, ancrer des valeurs europ�ennes
dans l'architecture technologique mondiale, contraindre les grandes plate-
formes � respecter des r�gles communes. Cette ambition normative devait
toutefois s'articuler avec l'�mergence d'un �cosyst�me europ�en pouvant
faire na�tre des acteurs de premier plan. Dans un contexte oÖ la capacit�
europ�enne � faire �merger des champions de rang mondial reste tr�s
limit�e, cette r�gulation a progressivement pris une place centrale, au
point d'appara�tre comme une strat�gie par d�faut.

Les amendes in¯ig�es aux grandes plateformes am�ricaines repr�-
sentent d�sormais une part signi®cative des revenus de l'Union ± pr�s
d'un cinqui�me de sa base de revenus tarifaires en 2024 contre 6 % l'ann�e
pr�c�dente ±, cr�ant potentiellement une incitation �conomique � la pour-
suite de cette logique normative16.

Faute d'avoir �t� accompagn�e par l'�mergence de producteurs
capables de rivaliser � l'�chelle mondiale, la r�gulation atteint aujourd'hui
ses limites. En privil�giant la protection des consommateurs sans parvenir
� faire �merger des producteurs europ�ens, l'UE s'est enferm�e dans une
position de d�pendance : elle consomme des technologies qu'elle ne pro-
duit pas, mais dont ni son �conomie ni sa soci�t� ne peuvent plus se
passer. Le maintien initial du calendrier de l'EU AI Act, malgr� l'appel de
46 grandes entreprises europ�ennes � en suspendre la mise en úuvre17, a
illustr� le d�calage entre la posture institutionnelle et les besoins du tissu
�conomique productif. La Commission a ®nalement report� le calendrier

16. H. Aka, « Regulatory Actions against US Tech Companies Are a De Facto Tariff System », Information
Technology and Innovation Foundation, avril 2025, disponible sur : https://itif.org.
17. J. Piccoli, « Face au ¯ou r�glementaire, les grands patrons europ�ens demandent une pause sur l'IA
Act », Forbes France, 4 juillet 2025, disponible sur : www.forbes.fr.
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d'application, mais sous la pression des g�ants technologiques am�ri-
cains18. Les r�centes sanctions am�ricaines visant des responsables euro-
p�ens r�v�lent encore plus crÔment l'asym�trie du rapport de force. Le
pouvoir normatif ne peut compenser durablement l'absence de pouvoir
industriel : � terme, le r�gulateur ®nit par d�pendre du r�gul�. L'exercice
d'une souverainet� num�rique effective suppose l'existence d'acteurs
europ�ens de taille comparable aux grandes plateformes mondiales,
capables de porter � l'�chelle du continent les investissements, les stan-
dards et les capacit�s industrielles n�cessaires.

Ayant rat� la vague du logiciel, l'UE demeure un march� de consomma-
tion majeur du num�rique sans en contr�ler les leviers strat�giques. Elle
court le risque d'�tre durablement marginalis�e par la vague de l'IA, qui
exige une combinaison de puissance logicielle et de capital industriel que
seuls les blocs am�ricain et chinois semblent aujourd'hui susceptibles de
mobiliser.

Nouvelle �re num�rique : l'IA et le retour du capital lourd

L'IA comme extension du num�rique au travail intellectuel

Apr�s la m�canisation au XIXe si�cle et la num�risation � la ®n du
XXe si�cle, l'IA inaugure une troisi�me phase de transformation technolo-
gique de l'�conomie. Elle prolonge et acc�l�re la dynamique de num�risa-
tion, tout en introduisant un changement de nature : elle s'applique
d�sormais directement aux capacit�s cognitives humaines. Le num�rique
ne se limite plus � l'orchestration ou � l'automatisation de t�ches routi-
ni�res, mais s'�tend aux fonctions intellectuelles elles-m�mes. Ce d�place-
ment s'accompagne toutefois d'un retour � des contraintes mat�rielles �
une �chelle in�gal�e.

Jusqu'alors, le num�rique pouvait traiter, stocker et transmettre des
donn�es � une �chelle massive, mais l'interpr�tation, la d�cision et la
coordination restaient des pr�rogatives humaines. L'IA franchit le seuil :
elle s'�tend d�sormais � des domaines relevant de l'activit� intellectuelle,
tels que le langage, l'analyse critique ou la cr�ation, et transforme l'intelli-
gence elle-m�me en ressource programmable. Les capacit�s cognitives
deviennent des fonctions appelables � la demande, standardis�es et int�-
grables dans n'importe quel syst�me, dont le coÔt chute rapidement. Le

18. P. Haeck et G. Gavin, « EU Prepares to Delay Landmark AI Rules by One Year », Politico, 13 novembre
2025, disponible sur : www.politico.eu.
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coÔt d'un million de tokens via l'API (interface de programmation d'appli-
cation) GPT-4 est pass� de 36 dollars en mars 2023 � moins de 1 dollar
®n 2024, soit une baisse de plus de 95 % en moins de deux ans19.

Cette capacit� ne peut se concr�tiser qu'� une condition pr�alable : un
niveau �lev� de maturit� num�rique des organisations. Pour produire de
la valeur, l'IA doit s'appuyer sur les donn�es internes de l'entreprise ou
de l'administration concern�es, ce qui suppose que celles-ci soient num�-
ris�es, structur�es et accessibles. L� oÖ les syst�mes d'information restent
fragment�s ou h�t�rog�nes, l'int�gration de l'IA demeure limit�e et can-
tonn�e � des usages p�riph�riques. La num�risation compl�te et pr�alable
des organisations appara�t d�s lors comme une condition indispensable �
l'int�gration effective de l'IA. Or cette condition reste largement insatis-
faite : seules 12 % des organisations disposent de donn�es d'une qualit� et
d'une accessibilit� suf®santes pour une mise en úuvre effective de l'IA20.

Ce constat �claire la mont�e en puissance de Palantir depuis le d�but
de la vague de l'IA g�n�rative. Alors qu'elle ne produit ni puces ni
mod�les d'IA, sa valorisation est pass�e d'environ 44 milliards de dol-
lars21 en 2020 � 400 milliards de dollars22 ®n 2025. Son offre repose pr�ci-
s�ment sur la construction de ce socle informationnel : uni®er des
donn�es dispers�es dans des syst�mes h�t�rog�nes pour les rendre direc-
tement exploitables par l'IA, et ainsi permettre l'extraction de la valeur
�conomique associ�e.

L'IA pourrait devenir un acteur �conomique � part enti�re, captant
directement une part de la valeur cr��e, et marquer une nouvelle �tape
dans la p�n�tration du num�rique au cúur du tissu �conomique. Ses
mod�les �conomiques demeurent incertains, mais un changement semble
se dessiner. Jusqu'� pr�sent, les entreprises ach�tent des capacit�s de
calcul ou des mod�les, factur�s � l'usage ou � la licence, et restent respon-
sables des r�sultats obtenus. Une �volution s'amorce toutefois vers une
facturation au r�sultat : l'IA serait r�mun�r�e non plus pour l'acc�s � une
technologie, mais pour le travail qu'elle accomplit23. Si ce basculement se

19. A. Ng, « Falling LLM Token Prices and What They Mean for AI Companies », The Batch, 28 aoÔt 2024,
disponible sur : www.deeplearning.ai ; « OpenAI-4 API Pricing », Nebuly, 22 aoÔt 2024, disponible sur :
www.nebuly.com.
20. « 2025 Outlook: Data Integrity Trends and Insights », Precisely et Drexel University's LeBow College of
Business, 24 septembre 2024, disponible sur : www.precisely.com.
21. « Capitalisation boursi�re pour Palantir (PLTR) », CompaniesMarketcap, 2026, disponible sur : https://
companiesmarketcap.com (consult� le 1er janvier 2026).
22. « Palantir Technologies Inc (PLTR:NASDAQ) », Google Finance, 2026, disponible sur : www.google.com
(consult� le 1er janvier 2026).
23. T. Krim, « Le sentiment de bulle � l'�preuve du capital in®ni », Cybernetica, 2 novembre 2025, disponible
sur : www.cybernetica.fr.
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con®rmait, elle entrerait en concurrence directe avec des fonctions
humaines et des prestataires traditionnels.

Le retour du capital lourd : �nergie, infrastructure et industrialisation
de l'intelligence

L'IA remet n�anmoins en cause l'id�e d'un num�rique purement immat�-
riel. Derri�re l'abstraction du cloud, son d�veloppement repose sur des
infrastructures physiques lourdes : centres de donn�es, cha�nes d'approvi-
sionnement en m�taux critiques et processeurs sp�cialis�s. Cette �volution
transforme le logiciel en une activit� � forte intensit� capitalistique,
rapprochant le num�rique des grandes industries de r�seau du XXe si�cle.
La technologie devient une affaire de cuivre, de b�ton, de capacit�s
industrielles � grande �chelle et surtout de m�gawatts.

Cette �volution reboucle avec une dynamique �conomique bien
connue : la substitution progressive de l'�nergie au travail humain. La

m�canisation a remplac� les bras, l'automatisa-
tion a remplac� les gestes et l'IA s'inscrit d�sor-
mais dans cette continuit� en s'attaquant � la
pens�e. Les centres de donn�es ont consomm�
environ 460 TWh d'�lectricit� en 2022, contre

200 TWh en moyenne par an jusqu'en 2019, et pourraient atteindre 1 000
� 2 000 TWh en 2030, soit jusqu'� 8 % de la consommation mondiale
d'�lectricit�24. Les nouveaux centres de donn�es « g�ants » visent des
capacit�s de 5 GW par site, l'�quivalent de plusieurs r�acteurs nucl�aires.
Face � ces contraintes, les acteurs du num�rique sont conduits � investir
directement dans la s�curisation de leurs approvisionnements �nerg�-
tiques, notamment par des solutions nucl�aires.

� terme, la comp�tition autour de l'IA pourrait se jouer sur la capacit�
� produire une �nergie abondante, stable et d�carbon�e � bas coÔt, un
terrain sur lequel l'UE, et en particulier la France avec sa ®li�re nucl�aire
historique, dispose d'atouts strat�giques.

De la donn�e � l'infrastructure : l'int�gration verticale comme avantage
comp�titif

Le num�rique retrouve ainsi les traits d'une industrie lourde, tout en res-
tant pilot� par des acteurs issus du logiciel. Cette industrialisation ne
constitue pas pour autant une rupture pour les acteurs du num�rique :

24. L. de Roucy-Rochegonde et A Buffard, « IA, centres de donn�es et �nergie : quelles tendances ? »,
Notes de l'Ifri, Ifri, 24 f�vrier 2025, disponible sur : www.ifri.org.
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elle �tend � l'ensemble de la cha�ne industrielle une logique qu'ils
appliquent depuis longtemps au logiciel, fond�e sur la ma�trise des
usages, des donn�es et de l'optimisation continue. La performance ne
repose plus sur l'excellence d'un composant isol�, mais sur la capacit� �
organiser une boucle de r�troaction compl�te entre distribution, donn�es,
mod�les et infrastructures mat�rielles.

Dans ce cadre, l'enjeu central devient le contr�le de la donn�e post-
interaction25. Les mod�les d'IA s'am�liorent en continu � partir des
usages effectifs, selon un m�canisme d�j� observ� dans les moteurs de
recherche ou les r�seaux sociaux : plus le volume d'interactions est �lev�,
plus le mod�le s'af®ne, renfor�ant � son tour l'attractivit� du syst�me. Il
ne suf®t donc plus de disposer du mod�le le plus performant, il faut
ma�triser les points d'entr�e (navigateurs, assistants, interfaces conversa-
tionnelles) a®n de capter les usages, dont les interactions orientent � la
fois l'entra�nement des mod�les et les choix d'architecture mat�rielle.

Cette exigence d'alignement �troit entre logiciel et mat�riel �claire la
position de force d'acteurs comme Google. En contr�lant simultan�ment
les canaux de distribution (Search, Android, Workspace), le d�veloppe-
ment de ses mod�les (Gemini) et la conception de ses propres puces
(Tensor Processing Unit, TPU), l'entreprise est en mesure de faire �voluer
ses infrastructures de mani�re it�rative, directement guid�e par les usages
observ�s. Lorsque Sundar Pichai a annonc� que la derni�re version de
Gemini avait �t� entra�n�e exclusivement sur des TPU Google, sans aucun
processeur graphique (GPU) Nvidia, l'action de Nvidia a imm�diatement
recul� tandis que celle de Google progressait. L'int�gration verticale
devient ainsi un d�terminant central du ratio coÔt-performance, au point
de conduire d'autres acteurs, comme OpenAI, � envisager des alliances
industrielles pour d�velopper des puces sp�cialis�es.

* * *

La mont�e en puissance du num�rique ne constitue pas un simple
changement sectoriel mais une transformation du principe m�me de cr�a-
tion de valeur. De l'�re industrielle � l'IA, la technologie dominante a
progressivement d�plac� le centre de gravit� �conomique de la mati�re
vers l'information, et aujourd'hui de l'information vers l'IA. Cette trajec-
toire red�®nit les hi�rarchies entre nations, entre entreprises. Les acteurs
qui ma�trisent les plateformes, les donn�es et l'intelligence num�rique

25. T. Krim, « Le sentiment de bulle � l'�preuve du capital in®ni », op. cit.
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captent une part croissante de la valeur mondiale. Dans ce cadre, les
g�ants am�ricains disposent d'une puissance ®nanci�re, technique et dis-
tributive sans �quivalent. De son c�t�, la Chine a construit ces vingt der-
ni�res ann�es un �cosyst�me parall�le qui lui assure une autonomie
strat�gique.

L'UE, elle, est rest�e spectatrice. Forte de son h�ritage industriel, elle
n'a pas su op�rer la transition vers l'�conomie de l'immat�riel. Sa d�pen-
dance du num�rique am�ricain est d�sormais syst�mique et sa strat�gie
r�gulatrice, si elle offre un l�ger levier politique, ne peut compenser
l'absence de pouvoir productif. L'IA risque d'accentuer le d�crochage :
elle exige une combinaison de puissance logicielle, de donn�es et de capi-
tal massifs que seuls les blocs am�ricain et chinois semblent pouvoir
aujourd'hui mobiliser.

L'IA offre pourtant aussi une opportunit� de rupture pour rattraper son
retard num�rique. L'UE dispose d'atouts r�els : une ®li�re �nerg�tique
d�carbon�e, des talents scienti®ques de premier plan et l'�mergence de
champions europ�ens de l'IA qui, en d�pit de ressources ®nanci�res et
mat�rielles largement inf�rieures, rivalisent avec les meilleurs mondiaux.
Pour que cette fen�tre ne se referme pas, il faudra les accompagner avec
la m�me ambition que celle qui a permis aux �tats-Unis de b�tir leurs
g�ants technologiques. Ces derni�res d�cennies nous ont montr� que la
souverainet� num�rique europ�enne ne peut se construire par la seule
norme : elle requiert des acteurs pouvant rivaliser avec les g�ants am�ri-
cains et chinois sur leur propre terrain.

Mots cl�s
�conomie num�rique
�conomie de la donn�e
Intelligence arti®cielle
GAFAM
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